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plus que leur devoir et le Canada sera Odes et SatyresMA Ué L RICE LJASET7 fier de ses fils... En somme, c'est tout Dans un parloir de nne
On l ià souhait - apologistes et dé-

liureux qmui pour t,, gloire ou pour lu liberté, tracteurs - fouillé les raisonîs qui Ont Une rois que j'étais entré
Dal.. 'orgue-il de la force et l'ivresse, du rêve, dtein lajuescnaen-fa-D sunpitprorcnon,
Nieuirt oiiijs, d'une mort éblouissante et lirèvel dIeniél ensecnden-r-Dn iipttprord ons

"1LtE TIIOIIltS". çaise, -1 s'enrôler. Mais, s'il est unt Où le soleil s'était cloîtré
<levoir rétrospectif -à part celui de D)ans (le grands rideaux en cretonnes,

'Maur'ice Bauset est tombé au champ emb)rumait les cerveaux, on, Pouvait révérer sa mémoire - (ui oblige toits
d'honneur. .. Et plus brave mort liC compter sur lui pour éventer la cendre ceux qu Otconnu et qui Ont été les J'ai Vul la nudité dlu mur,
vint jamais consomimer plus brave vie! dles poléliiqules: ,il faisaitle dernier témoins immnanents de l'accession <le sa Les pliites chaises c'il ligne,

Par l'éclat <le soi sacrifice, il fige sur bruit dans le dlernier silence''. cosine dan les veilles frénétiques La table avec soli talas mûir,
nos lèvres les hommages liamals et la. Il avait une ülle latine, Ouverte alux OÙ Se pétrissait sa décision, c'est. <le dr'le otat e ansàlardge

concision deO soli Cpitalphie nubiltaire, quatrvetdelspie. 1CIChi- avec combien (le bravoure, dI'tlbnlégaL-
érine notre funéraire éloquence, suit une mâle sensibilité. Insatiable tion, (le désintéressemient et de sincérité Aut fond, le grand tableau d'honneur,

Aussi ne venons-nOuls pas pleurer' sur liseur, <le bonne heure il mieubl avec M,%aurlice l3auset se rangeatsuîîs les dra- Lat statuette dYumîe Vierge,
sa mîémoire: c'est dlants l'allégresse que se ehoix les cellules bieni aérées <le son cer- peaux. Auîcunî ehalivinisilne, nons irons Un Ch'lrist., le front plein dle douleur,
regrettent les héros et il convient que veau et sut, à travers les aléas et malgré mêeme juisqu'à! (lire aluun patr-iotismîe Aux piedîs duquel s'écrase unl cierge,
leur- tombe nie soit îîas attristée par l'omi- les courbatures <le soli initense vie hagard o' suîrchauffé nie possédlaient sont
bre dles saules mais exaltée par les laui- d'étuIdiant, y mainteniir unle Prlire1*té et âme; nmais une émotion fébrile <levant lat Dans sa boite dle style ancien
jiers glorieux à travers qui s'epand le lun ordre exceptionnels, grandeur <le lat lutte, un ani<ur accrul s;ur I)ort le vieux cocuir d'une pendule.
gran<l soleil. . . Nous neC salirions exl)ri- Un professe'ur, qui avait le l'esprit, la nmate'rnelle noblesse <le lat Franîce, En tin coin, veuif <le îmsicien,
miuer qu'en termies solennels l'adlmirationi lui disait, en signant un jour avec lui u111 déesse dles Arts et suprêéme patrie (le un pianiio, lotit le piedl bascule..
que nous ressentons devant le radieux bail (le paix relative, au. Iclelmain <Ine l'esprit, unie frémissante épouvante de-
holocauste de cette jeune vie. MINais une frasque quelconque: "Oh1! vous n'tecs vant lat puissance <le la mnac:e, et le Jle vois, conmenen cimmlie vision,
pudeur nous en défend. Nous nie voulons peut-être pas. l'élèv'e le pilus appliqué désir emoignant et sublime <le jeter til passer des petites sSeurs, lentes,
pas être trop inférieur à la tâche ni de la classe, ilais vouts êtes uin des mloins" coe.ur de plus dans les î-olc.s dle l'envahis- Avec dles airs de contritioni,
risquer' (l'effaroucher, par delà lat mort, ennuyeux!'' scur, tes ftreîît, tous et seuls, les Muisritdes choses dlolenîtes.

l'humilité profonde le notre ami. 'Mieux 13atîlset avalit. DIn caraictère d'une loyali- fermients quii soulevèrent sa1 volo)nté et
vaut nous borner .1 retracer le sillon qu'il té inîflexible. et parmi ses intimes, prn- lui firent faire, (l'-«meip sereinle, l'offi-runle Ce sont des cantiqtues très vieux,
a creusé dans nos coeurs. verbgiales étaient sl, franchise et. sa <Iri- q1<' sa vie. Comîme (les, atirs de v'illanelle,

M-aintenant qu'il n'est plus e't <Ille turc: ces quîalités s'alliaient ait <-laie La mîachiine barbare s'est v<'mié<: elle -'en ai (les lairmes dmsles v'eux-
tote licence est permîise' à notre amnitié naturel (le su personne. (11 piaratient a broyé cette vie.., et colmienm <'au reg,; Que l'On chiante dlans la chapelle.
sans qlu'ell soit soupçoiiée d'activer unî coeuri prodigue et une haute iiitelli- tui ê~elle s'iDquie"te, et, lourde dle ce
dans ses encensoirs la fumnée dunIe flatte- gence. Il écrivait <'une façon exqtuis(' s:tn - dotaiuigul eftm-Et eju-à'ipi iu
rie (le cénacle, imous pouvomns, nous qui et s'il 1w< plil)lit jliais rien, inalgré les tile! - l'heure approche, où, n'ayant
l'avons intiemlent connu et qui, penl- off res4 qton liii fit et. les occ:siotîs qui le lpn s'avancer plu.. loin, elîle ne pourraL'lALCI1
<lant les année.%, avons partagé avec lui tentèrent, il uiou., res5te <le l<ti uie cor- iléll pas reculer!________
la niême demeure et rompu, autour <le la1 respondancu Voluineucse et Cil to(<us . il est mort. .. Ainsi quî'une,
niême table, le pain quotidien <lu corps points remtarquable pîar la finesse <le lit fusée, dans une belle' nuit, mnte toute Au s la e
et (le l 'esprit, raviver d'une maini brève pens-ée, la liiintmiptt rsuedu dîoteet d]onne tou t Oi1 î-eni<uIti
et «légère le fin profil <le sa figture. .. style et. lit cordialité des sentimnts. colore eni éclat ant anu plus haut de :;Lrprat oe! oiii,\atirice Bauiset était d'abord et testa Formté dans nut collège aniglo-canadien tra ecoie, -is î'eL l e iier eette Lhshlc eaat bnc!Cnu
toujours. un jeunîe! Il était (le cette d'Ot tawa, ài unîe époqulte oùi coiiiinleiçait âme, dlont, en larmes de feu, retonmbetnt ses"èe' il es;t allé loinl, bien loini,
jeunesse ài la 'fois gaie, enthotusiaste <t à gronder, <duis l'Ontaîrioî, F'orage liilin surt Dnus le-s souvenirs lumiineux. goûiter lat paix eCianmpêtre et secouer aux
sérieuse, <lotit le gr'oupemenICt a coiniencé gue, Bauiset euit, cii arrivanît à M<liîtréal. Puisse chaucun ic ces poimnts d'or rester v'ents <les granids bois la poussiè-re dle la

àse former dans sonî temîps et qui, <le- la brusquîe révélation (le lat civilisat in suspendcu <dans unotre ciel commne unie ville; il est parti titi peu triste, noii <le
puis son passage à l'Université, n'a cessé française. Il s'en éprit ausskitôt et, fult étoile vers8 tui se hausseronit tnos regards n'avoir pas fait, SOIT dlevoir -- il l'al fait,

de s'élargir. Il fuît <le la génération <lut le plus boutillant les propaganisists. et s'exalteronît nos coeurs. .. D)ieut le sait - mais <le qiiiter toits sesý

réveil et ceux qui, auîjouird'hui, out rétussi Danis ce temîps-là, comme, il Poly- EtL puisse chacun <le mious, ses anuis, ses bons petits frères tuniversitaires; ce qtu'il

àînîblier-et à faire lire- "1l'Etuian-eit" technique, afini d'assaisonner la fadeur du frèr-es, lire daxîs cetecislaio l'rsetenué eîlîtcslogsmos
et~~~~"l'Escholier'' ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ (j sotlsSrtesUes rutm iéiaiicjutair u-gii < le ission et l'ordre <le son) d'été, (le se sentir seul, inactif, sans per-

pensée: ils font le geste qu'il avait rêvé. gissait à tout propos dles ranigs Obscuirs devoir, car-, il lie faut ilas otublier, c-ontine sotnne avec qui causer timite fois la se-

Champion (le la liberté les étudliantts, quelqtuc nouveau poète bouite-en-tra.inl, le lit, Roînmuit lRollanid que "<le nit-Ille mnie; pauvre Escholicr ! Il les,

intranîsigeant ennemi le toutes les liégé- grandl rimeur dle gazettes, l'un dI'eux qu'atu-dessus îles armnées qui tomblent imTait bieni ses étudiants, et <'en être

inonies, il déchira, bien <les gloires usur- avait tin jouir commis contre Batiset cet pîlatne la vision <le leur amotur (le la séparé tout à coup, de sentir la mort

pées, arracha bietn (les fausses barbes, et alexand<rin défitnitif: patrie, à qui elles se sacrifienit, - au- passer sur lui alors que tout renaissait,
se galonna (l'une popularité dont le "Mauirice est dan-s la duss, le wlîip dessus <le ces vies qui passent passe sur <le se- sentir plonigé (laits l'obscurité

souvenir est encore vivace. natiouil." leurîs épaules l'Arche sainîte de l'art et <le alors qîte le soleil éclairait avec sa pltus

C'était un joyeux camarade: il avait En s'enl défenîdatit, il l'est resté ... Et lat penîsée des siècles. Les porteurs grande foi-ce, cela lui a. crevé le coeur.

le rire large et une expansive gaîté. cette phrase, détachée d'une lettre quu'il peuvent changer. Que l'Archîe soit sari- Je l'ai rencontré cet été. Si jamais il

Aussi, quoique rien ne soit péniible coin- écrivait huit jours avanit (le mourir et vét'! A l'élite du monde til inîcombe la vous arrive doe faimre la route qui mène <le

nie un souvenir heureux dans les jours (lui est probablemient la dlernîière qu'il garde. Et putisque le trésor commun est Motélau Nominiiogue, vouts roînar-

<le malheur, tristemenit nious nous sou- ait tracée, est (ligne dle celui quti l'a peu'- muemacé, qu'elle se lève. poumr le proté- <luerez, entre St-Marguerite et Ste-

viendrons toujours, dans nos réunions sée: ger. ." Agatlie, une maison ou plutôt mine caba-

intimes, ,de. son inaltérable ,jovialité. "Je viens (le visiter nîotr-e secteur; j'ai toiciecîaîie.-n, accrochée comme un nid d'aigle ait

Notre bonne humeur en portera éter- été dans les tranchées ennemies que nous ditflanîc de la mnontagne sauvage. C'qsjt là

nellement le deuil! venons <le prendre; j'ai vut nos lignes les Raoul <le M. PRIÉVOST que je rencontrai L'.LEsjolier. Lors-

Il était. l'iliassable Conteur, l'avocat plus avancées et les leurs; j'ai assisté, que j'arrivai à cet endroit, je vis s'avan-

du diable de toutes les controverses, le clans la stupeuîr, à deux ou trois boîn- cer vers moi un grand jeune homme

contrad icteur attitré, infaillible et para- bardements récents et je t'assure que je "iqui me ressemblait comme un frère;"

doxal'ide tous les pontifes. Il était le vis cette guerre qui est une guerrc!... JeudIi prochain paraîtra le premier car j'étais bien triste moi-même. -Vous

veilleur ponctuel de toutes les nuits Malgré tout, nos hommes sont prêts et numéro de LA BATAILLE, journal allez sans doute me demander pourquoi.

d'orgie intellectuelle et dans-les heures impatients d'être lâchés; quand l'heure hebdomadaire. 'LA BATAILLE trai- Je vous dirai que je ne réponds pas

chauves de l'aube, quand le sommeil se sonnera de.. les démuseler, touts seront tera de toutes les. questions politiques aux questions indiscrètes. J'allai clone

mêlant à la vapeur des výins et du tabac debout et leur courront sus: ils feront de l'heure. 'au-devant dé ce jeune homme; il me



Li'ES CH O LIER

tendit. a sa main; elle était froide; je lus
sa peine aur fond de'ses yeux; je Soupirai
en disant "Frère", et de voir que je
comprenais sa douleur, il c ommença ent
ces termes après în'îîvoîî invité à m'as-
seoir au bord cIlu ruisseau qui coulait
à nios pieds : fl je susis L'Escliolier"
îne dit-il. Jeune, plein d'ambition, d'ar-ý
<leur, d'enthousiasmne, je voulus jeter
dans le coeur (les étudiants, la bonîse se-
mience, la sentence (titi fait des hommses:
le culte des belles choses. J'apparus au
mnilieus d'eusx au milieu des bruines td'au-
touille; je fus bien accueilli; je fus on-
touré d'admirateurs, (le fervents, et dle
critiques, ce qui prouve que j'étais inté-
ressant; pendant six mnois, lise fois la
semuaine, je venais causer avec mles nou-
N'eauîx amis, et plus je cauisais, plus je
voyais lises idées prendre racine chtez
eux; je nie sentais régnser sur ]cilsr coeur
comme stit leur- esprit, et mon emnpire
était (les plus douîx; je ner souhaitais rien
(l'autre chose; car, cousine (lisait Rlivarol,
qîuanîd un règne su r l 'opin ion i, qu<'a-t -on
besoin <'autre enmpire ? Quelle joie ce
Ille fut qusand je vis ln:îître pour mîoi la
piopularité!' Cela mle donnia clut courage;
brav'emîent je nie po4ai cii face <les dé-
t ractceurs (le sites "frères"; b>ravemnt je
sie dressai conttre ceux qui vo>ulaienît
éteindre vin eux la flamme sacrée de leur-
jeune enthousiasmîe. ]lieu ine mle coûita,
parce qîse c'était pot-r le biens <les miens.
psour le bien (le notre uiversité, pouîr le
bienî (le nia, race que je parlais; je frappai
et le brit (le îes coups alla aut loin ré-
veiller les échos endorsmis, et je vis -

Spectacle inîoubliable! - les idées émises
p)renidre corps, être discutées, être dé-
fendues. - C'est ainîsi que se passa
l'annîée: siuée <le luttes, (le tâtonine-
mients peut-être, (le succès certaîineet.
Et lorsque je vis bousrgeonner les arbres,
lorsque j'enstendis les oiseaux chaînter,i
je conipris que je levais mie retirer,
laisser ces quelques idées semnées l'hiver,
prendlre racine, et profiter sous le graund
soleil d'été. Je quittai mes "frères",
remerciant ceux qui m'avaient aidé', s'en
voulant pas à ceux qui n'avaient pas
voulu travailler avec moi. une chose,
înl'attirista cepend<anit: ce fut de constater
le dlélaissemsenît (tout je fils victilue <IL lat
part <le la facuîlté <le mnédecinie; je Pa~iîne
pouîrtant cette faculté, t oute remuplie <le
travail, Vraie école <'héroisînle et (le

dés tièresemetst;pourquoi Ie fit-elle
cet; accueil, elle, si avide <le grandles et
belles choses? Je lui dlonnais l'occasionî
d'émtettre les nobles idées qui germent
dans sots Seins, et elle refuîsa cette <occa-
sion; ce fut inas grande peine (le I?îirîée,
et c'est couîrbé souis cette dlouleuîr que je
vinîs iesssevcàlir dans ce coin per-du (les
umotagnes. Mais voilà l'aut olline; je
vatis rentrer -au foyer', je vais revoir ies
chers étudiansts, et je continuerai <le
-causer avec etix, .hetîr-eux si je putis les
intéresser, les amiuser, les dléfend(re."

Ainsi nie parla L'Esc/îoiier. 11 est
revomu parmi nous-; hieureuîx coîsmne
il tre le disait; sons programmîie reste le
inênme; il denmande nue seule chose, c'est
quc tous lui viennîenit. ci] aille, car il est.
biens triste quand il est seul; un mot, s'il
vous plaît, et vous le rendriez heureux.

Vous, mes chers conîfrères <le la M1éde-
cic, que <le sujets intéressants ne pour-
riez-vous pas lui con fier? Vous lais-
serez-vous distanîcer par les autres fa-.
cultés. L'Eschltoer vous aime Poîn-
me il aime les autres. Vout-, savez
qu'un organisme <loit se nourrir pour
vivre; lui aussi doit se nourrir; "Mais il
ne se nourrit pas seulement <le pain, maisý
de tout ce qui sort cIe la .. . plume de.9
étudiants."

Le. bon je unei-homme
(conte triste)

E,'hfant, il nie laissaitpas le fond dle sa
culotte aux bt-anches des pommiers et
n'avait jamnais les. mains sales. l li
manquait pas l'école pour faire la pèche
.aux grenouilles et apprit àt lire sans se
fdirc tirer les oreilles. Aux jeux bruyants
<les gamiins <le son âge, il préférait les li-
"tres d'images. Il était pâle et maigre
parce qu'il ie jouait pas assez avec les
autres: c'était unt bon petit garçon.

Aut collège il fut très malheureux. Ses
camarades lui jouaticlt <les tours et il
allait se cacher dans les coinîs, pour
pleurier. Il apprit le latin, le grec, la
philosophie. Il étudiait tellement qu'il
avait toujours nual à la tête, mais il était
preiliie- <le lat classe: il était si intelligesnt!

Avant entendu dire que les femmies
sont dangereuses, il avait un pets peur
d'unîe jolie conisiste qlui passait l'été chsez
lui, ût la campagne. Un jour qu'ilsi
coutraienît les champs touts les dIeux,*ellel
l'emsbrassa brusquemnt, pour rire. Il
devint t rès rouge, car- c'éta~it tini jeunle
hommîse timide.

Il n'avait v'écu que <hans1 les bons li-
v'res, ignoranît. une foule de choses. Cet
enfantillage d'une petite fille éveilla eni
titi dles seinsationis nouvelles. Ce soir-là
il dormuit il et, (laits sois sommeil agité,
il revoyait cieuîx y-eux rieurs qui se 1110-
quaielît (le liii. En s'éveillanît, il crut
qu'il avait rêvé au diable. C'était conmme
on le voit, un jene homnme d'lsseo rare
vertu!

Pour étudier le droit, il vint dans la
granîde ville q1ui lui faisait l'effet dl'un
immensec guet-apenîs. Danîs chîaquîe
sourire (le femme rencontrée sur la rue, il
croyait Voir niîe eînbuclîe de ce démion
achsarné à sa, perte etdont sa vieille
tante liii parlait quandc il était petit.
Les étudiansts lui faisaienst hsorreur:
c'étaiLtisti jeunse homme trop bienî élevé.

F'uyanit les lieux où l'oîî s'amnuse et les
.anis quii rensdenît la vie facile, pendant
trois amns, il se nourrit de codie; ce qui le
rend<it très savanst, mais très mnaigre.
Il sortît (le l'Unsiversité avec "grande
dlistinîction" et uni vieux juîge trouvant
qu'il avait le sens légal, lui offrit sa fille
eis mariage. Bref il était ce qu'on ap-
pelle dlans les salonss où on comsmençait
àt l'inviter "titi jeunie homme d'1 avenir''.

Hélas, ce mnonde est bienî triste! Il
av.ait tout sacrifié .1 une vertu austère,
Et parce que eîsfapt, il n'avait jamais
joué, jeunie -hotmmen, il n'avait jamas
aimié, étudiaunt, il n'avait jantiiis été fou,
ai, nioînent Où s'ouvrait devanît lui un(
carrière brillante , il mnourut. Et ce fut
alors tmîi jeunie htommîe bienî àt plaindre!

Il n'avait pas <l'amunis et c'est tout
discrètemtent qu'il fut porté on terre, un
mna¶in d'octobre. Les passants indiffé-

*rents, se dlécouîvraient devant le cor
billardl, sanîs même se douter qu'on en-
terrait un grand homme! Seule, dans ur
coin dlu cimetière où le vent faisait s'en-

*voler les feuilles-, une petite vieille noi
pleuîrait ....... Bien. sûr, il est. grimpt
tout c roit au ciel: c'étaitý unt si bon jeun(
homme!

IDIOT.

Dan. le prochain nu miro de lEcuIe a
raitra, trèa probablement. une caricature du grand
coupable du désordre. survenu borudlaaad
universitaire, le 4 octobre.

R . & A. MASSE,
2558-est, Ste- Gaiherine,

Prèe St-D enis

-Fit -Rite ~
485, RUE.S'

Mercries, Chapeaux, Sticks et Cannes,
10 POUR CENT D'

Nap. LeChîtsseis.
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TE-CATHERINE EST

Complets et Pardessus d'Austomnse
ESCOMPTE AUX ETUDIANTS

Plione Est 6.113

DE .JOURNAU-X DE
185a, Rue St-Denis " Au Coin "

TOUS les journaux, cigares, cigarettes,
tabac, rev'ues, mîagazines .- : : :

PHILII~

Achetez làt votre "Eseholicr" av'ant <le p)rendlre le tramiway, le vendredi soir

LE DTr
EST LE JOURNAL PRÉFÉRÉ DES ÊTUDIANTS ET DE LEURS AMIS
parce qu'il publie les meilleurs articles littéraires et politiques, comme aussi toutes les nouvelles

Le DEVOIR peut dire lu par tous les membres de votre famille

Théatre Canadien - Fran'çais
ANGLE SAINT-ANDRE ET SAINTE-CATHIERINE

SEMAIN.E DU 9 OCTOBRE 1516

,,LA PRINCESSE DES CANA RIES-"
OPERtA COM11QUE EN 3 ACTES

BRixUNEA U & MA R TNEA U
EST 4853. EST 617

126. SAINT-DENIS, TABACON ISTES. COSTUMIERS
Assortiment complet de cigare. cigarettes. pie Hôtel de Ville et Sainte-Cutherîne

et tabac$ Costumes à louer Pour bain maAoqu,,, mascarade,
soirées. etc.. aussi un choix de perruques etPAPETERIE. CRAYONS. ENCRE. ETC postiche,

FOURRURES
GROS ET DETAIL

Les lectrices dle L."'Eschiolie" sont invi-1
tées ')-venir examiner nos magnifique nmO-
dèles (le fouîrrures.

Etudiants : Achetez vos bé~rets chez

CHAS DESJARDINS & C IE
L1MI[TEE

130, RUE .ST-DENIS

AUX croix

de guerre
328 ÉS T S TE -CA THER INE

Brillants itudlint. de Lavai, "oun étes des
Idiots ut vous Prenez Ye. repas ailleurs que
chez AUZEIIY.

Allez en foule goliter à ses p&tisserles, et
ses *glaces exquises' etvous conftesscrez
qu'on ne peut:trouver mieux à Montréal.

ROYAL STORE
266, RUE STE-CATHERINE EST

Seule place à iMtontréal oùe
l'on peut se procurer :

LES RUBANS AUX COULEURS DE
TOUTES LES.FACULTES

Achetez vos bérets et vos cravates
universitaires ici

10% D'ESCOMPTE AUX ETUDIANTS

"L 'ESCHOLfER'" se vend
aux endroits suivants:

9RIrrZ-AGNON'- , àl'Universté.
DEOM 1-i<EIES, 47, Souîste-Cat.tsrine est.
LIBMInAmIE SAINT-LOUIS, 2818. Sainte-Cathcrine est.
I'ONY, 370, Stslntc-Cittherine est.
MOULIN-ROUGE, angle Saintc-Catlerine. et Amn-
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souvenirs d'un "Foxeur"'
J'Ouvraos hier un recuecil des fables de

LaFiontaine. Fuit-il vraimient, unatiteur'
£cnieu- ex ercé dans l'art de plaire, plus
exam iné,. plus vanté, Plus décrit, Plus lui,j
plus chainté", que cet ennuyeux fabuîlis-
te? je désir'ais nion pas le lire, itaisi
retrouver, entre ses pages, trois pa'pillons
séchés, une pelure d'oignonî, un 'crin (le
cheval et enfin une feuille d'érable, le
toult y'placé par moi, il Y a exactement
quinze ans. Je Secouais touos ssue
niî's qui semblaient. souîs ines doigts,
palpiter,* qu1and je découvris, enîseveli
dans la préface, tun Pa.piet-L jautlul,d'-
ciel, régimue, poutdreux. Avec initerêt,
avec tile religlieuse réflexion, J'y lus
mon premtfiert essai littéraire. - tire quelil
je n'avais que Sept anls! - formuile sa- i
craintellC alors, et qui renîfermne 11inta
signature forgée, celle dle Ila itiere, un,
menosonîge et un vol. Voyez pluîtôt:
A M\oîîsicur le Prineipail tht C'ollègte.

Monsieur:
Je serais bien cotntente si vous vouliez

bicen excuser mlon petit garçon dle nr avoir
pas été ài la classe hier après-mitdi.
Voyez-volts, il a 'resté àt ha mlatîsoî
pouIr tourner' la muanive'lle poutr le ltaage.
Les 'petites filles sont au couîvent Ct
moto mii travaille à la) mnanufacture dle
Ltyaux."

Votre humble dlév'ouée',
MdneX.

Et (levant ce chiffon, mton enofance
revit, se dresse, et je la vois à nouveau,
telle qu'clle fut, auidatcieutse, exaltée auî
suprême degré, appelantliîtîrdn-
tion, eli quête toujour-s (le rét-olte Contre
l'autorité e'nseignoante et les quatre règles
simples, mnaudissant, à pleinie bouche et
avec un délire dl'enîthousiasmîe, dlevant
mes compagnons éblouis, C'laudie Augé,
Lau'otîsse, l'art épistolaire, Fronîtenîac et
l'Anmérique du SutI. - Qtie dle cl-sses atu
soleil!

La France, parait-il, v'ient dle ni ciii1-
prunter ce systèmie tple j'ai suivi dès
mionl enfance: l'enîseignemtet en plein
air. Il faut dire que la Cinquième coin-
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UNE BOCHERIE
SOMMES-NOUS AUX VEPRES

SICILIENNES ?

Comment on viole le seuil de notre
Cathédrale, après avoir suivi les
étudiants de Laval comme de

louches apaches

"L'Escholier", allant sous presse
aujourd'hui, n'a pas tout l'espace re-
quis pour mettre au point l'incident
déplorable survenu à la Cathédrale
de Montréal, après la célébration <le
la nmesse universitaire.

Nous écrivons, en ce moment, sous
le coup <le l'indignation.

Ecœurés par la basse provocation
de la force contre le droit, nous nie
pouvons pas nous attarder à engueu-
ler la ventrue et brutale force <le la
rousse.

Heureusement que les étudiants
complent sur l'autorité et la justice
pour balayer la ville des provocateurs
de trouble, pour voir la liberté <le nos
représentanlts, <le nos citoyens, <le
notre classe étudiante, respectée et
sauvegardée.

Nous remnerçions. particulièrement.
les professeurs qtui ont pris ci cause
cette alfaire, et nous oi'rons nos p lus
sincères sympathies à ceux des étu-
diants lui ont été molestés ou grave-
nient blessés.

LA DIRECTION.

Chez les futurs dentistes

C'est l'automiine, les feuilles comien-
cent déjà à toilber, la nuit s'en vient
plus tôt, le vent froid oblige nos jeunles
amies un peu frileuses, à sortir leurs
tours-de-cou aux multiples couleurs qui
leur seyenît si bien. Mais si la belle
nature s'endort déjà tout doucieient, le
carabin, lui, secoue soln laisser-alleri des
vacances, époussette ses bouquins, et
se remiet courageusement à la besognîc.

Dans les corriodrs de notre École,
j'ai déjà rencontré nombre de vieux co-
pains, resplendissants <le santé et <le
gaieté, se racontant les bons plaisirs i
de l'été et les bonnes heures passées avec
leur chère Mimi.

Je n'ai pas enlcore Cul le plaisir <le faire
connaissance avec nos endets. .Je leur
souhaite cependant la plus cordiale
bienvenue au noim <le la vieille garde et
en mon noim.

Tous les vieux grognons sont au poste.
Monette rêve encore aux bords en-

chanteurs du Richelieu et aux plaisirs dle
Boston!...

Beaulicu, cassé, n'a plus Trois-Pis-
toles! .,.

Leblanc avoue que depuis l'été il
Ru.. bin. ..
. Massicotte aime toujours son bébé

Saxon avec lequel il promène d'autres
bébés!. ..

Robillard a assisté à la chute du pont
de Québec, inais il avait oublié d'empor-
ter la soudure... Sans quoi!...

Bruchési arrive directement d'Ottawa.
Gare à la question bilingue!...

Racicot chante toujours: '"Voir Ve-
nise et mourir!"... Il n'y a que l'Italie,
ps vrai, Patina?. ..
. Lessard prend de plus en plus de

l'essort!. .
. Chalifour prétend qu'il a fait pour le

mieux cet été!...
La semaine prochaine, un nouveau

4iagnostic du... V
VIEUX DOC.

Lettre àë l'Eschol1ier
Monsieur le rédacteur,

Si avant d'écrire son article: "Le
théâtre et la guerre", Pol Cheminot
avait parcouru les annonces de théâtre
dans un journal parisien, il aurait peut-
être éprouvé moins de' hâte de nous
prédire une renaissance "morale" chez
les auteurs dramatiques.

Il n'est pas admissible que la guerre
apporte au théâtre des pièces à thèses
où l'on discutera les grands problèmes
qui agiteront la nation." Les poilus
des tranchées ont, si j'ose dire, soupé des
boniments solennels. S'ils persistent à.
souffrir, à tuer et à mourir, ce n'est pas
parce que les Barrès, Brieux, Bourget et
autres (professeurs d'héroïsme ou bâtis-
seurs <le thèses "morales") les assour-
dissent <le leurs proses belliqueuses mais
parce qu'ils ne veulent pas qu'eux ou
leurs fils aient à recommencer. Ils font
la guerre à la guerre, au militarisme, à
l'armement, à la Bête Rouge; comment
voulez-vous qu'ensuite de tels hommes
deviennent les spectateurs impassibles
"d'œuvres impérissables sous la plume
d'écrivains qui ressusciteront le drame
sanglant ?"

Je crois, au contraire, qu'une fois le
mauvais rève passé, la paix faite, il
s'agira d'oublier, et chose plus difficile,
de rebâtir. Il s'agira de faire dispa-
raitre toujours pour la cause des deuils
et des ruines. Et le théâtre continuera
d'être ce qu'il fut et ce qu'il est aujour-
d'hui: un divertissement choisi, une
haute distraction.

A la suite <le certaines conférences
lien pensantes données à l'Alliance fran-
çaise; <les gens sont partis en guerre
contre l'inévitable trilogie qui forme le
fond de piesqute toutes les pièces moder-
tics: le mari, la fenmue et l'amant. On
aboie aux iuages; La fortune et l'in-
fortune <le l'huunanité conjugale sont une
source intarissable de situations coini-
ques (ou tragiques) et des mots. drôles
(Ou tristes) dans laquelle puisent les
écrivains. C'est Arlequin, Colombine et
Pierrot, c'est l'éternel Guignol.

D'un autre côté, pourquoi nous voi-
lons-nous la face telle la Muse des
comices agricoles, lorsque notre cana-
dieu, si honnète d'ordinaire, et qui lui ne
va pas au théâtre, trouve sa distraction
dans les "histoires" pour le moins
pornographiques que nous connaissons
tous. Il n'y a pas <le réunion de mar-
guilliers, d'étudiants ou d'ouvriers sans
que quelqu'un y raconte l'aventure de
l'homme au "p'tit verre de gin", celle <lu
"p'tit gars qu'était pour faire sa pro-
imière coiiinuiiion" ou bien celle de la
"'servante au docteur". L'anecdote crue
et grasse est à la mode au Canada. Les
Gaulois s'amusent comme ils le peuvent,
ceux <le France vont rire tia spectacle,
ceux du Canada possèdent des repertoi-
res d'historiettes salées qu'ils se récitent
entre eux. Et puis après! La morale
n'est pas la pudeur du siècle! Les siè-
cles <le foi, le moyen âge, par exemple,
ne furent-ils pas <les temps où les li-
mains étaient d'une extrême salacité.
"C'est, écrivait dimanche dernier dans
le Nationaliste Gérôme Coignard, (pseu-
donyme qui, visiblement, cache un théâ-
trologue averti) accorder beaucoup au
théâtre que de lui supposer la puissance
<le démolir les bases de la société."

Les grandes personnes autant que les
enfants ont besoin de Guignol. Si la
longue hypothèse de Pol Cheminot d'un
théâtre "moral", éducateur, lilial, le
théâtre <les Familles avec un grand F
devenait une réalité, elle entraînerait la
banqueroute du Tabarin et plongerait
les masses qui font vivre le théâtre dans
le plus formidable ennui.

Il est malheureux que la régénération

des français, et leur retour à la "mora-
lité" préoccupent tant de canadiens. La

parabole de Jésus s'adapte bien à ceux-là.
Ils cherchent la paille et ne voient pas la
poutre. Néanmoins elacun est libre
d'écrire comme il l'entend On Peut
continuer à sauver la France dans le
journal de l'Université, niais il con-
viendrait que ce fut avec une certaine
discrétion, sans prophéties de revire-
ments complets, inattendus, impossibles.

Recevez, monsieur le rédacteur, l'ex-
pression de mes meilleurs sentiments,

ROGER MAILLET.

Notre avenir
"Travailles ardente jeunesse,

que ton front s'incline, soumis,
vers les livres ces bons amis,
les meilleurs que l'homme connaisse"

Ces vers que Botrel adressait aux étu-
diantis en 1903 méritent bien d'être placés
en première page dans le livre universi-
taire que nous a, ns commencé à feuille-
ter cette année. Bien les fois depuis,
ce conseil nous a été répété par <les voix
respectées et aimées, sans peut-être
rencontrer chez tous l'acceptation qu'il
réclamait.

C'est pourquoi nous n'avons pas cru
faire ouvre inutile ci en faisant le sujet
du présent articie.

Ne voulant être ni pessimiste, ni dé-
tracteur, et n'ambitionnant pas non plus
le rôle de Zoile, nous ne nous arrêterons
pas à faire la critique de la vie actuelle
des étudiants, quoiqu'il y aurait bien
des choses à relever, tant au point de
vie travail qu'au point <le vue plaisirs,
liberté ... etc.

x x

Si nous voulons réellement être quel-
qu'un et non une simple poussière dans
les rouages de la grande horloge <le l'hu-
inanité, il nous faut secouer notre apa-
thie et notre langueur, intellectuelle un
peu plus que nous ne l'avons fait par le
p)assé.

Il ne suffit pas d'avoir des vélléités, il
faut vouloir, et pour cela, ne pas nourrir
nos esprits de chimères et <le songes
creux; niais bien regarder la vie en face,
la vie avec ses duies réalités, ses désen-
chaitements, ses tristesses et ses courtes
joies.

Il faut songer que "brève ou longue il
faut la renplir" non par <les exploits fa-
bIlieux mais par des actes quotidiens
d'énergie.

"L'honne ne garde <le son rére
que la poussière du bonheur."

C'est pourquoi sans prohiber absolu-
ment les rêves et les spéculations idéales,
nous devons prendre un contact plus
direct avec la vie et ne pas oublier que le
véritable bonheur n'existe que dans le
devoir accompli et lans l'enchatnement
régulier et logique d'actes réfléciis. or-
donnés vers la réalisation d'un grand
principe. "Nous qui avons à décider
le notre vie à l'aube d'un siècle saturé

de tous les vices, tout émus dans un
tressaillement de l'avenir parce que nous
sentons:

"Dans la brise des nuits passer des
[niots troublants"

nous devons à notre pays qui réclame
toutes nos forces intellectuelles et mora-
les pour la résolution <les problèmies com-
pliqués qui surgissent à l'horizon, et
peut-être pour les luttes insoupçònnées
qui se préparent; nous <levons à notre
caractère d'êtres raisonnables, de mé-
priser les frivolités et les plaisirs faciles
et de nous livrer avec ardeur aux études
sérieuses de toutes les grandes leçons
des siècles passés et de tous les grands
principes qui doivent nous régir.

Et pour cela il ne faut.pas craindre
la lutte. Le dégoût de la lutte ne vient
que par la crainte ou l'habitude de l'in-
succès.

Or quel est l'étudiant dans toute
l'ardeur et l'exubérance de sa radieuse
jeunesse qui connait ces deux pierres
d'achoppement.?

A cet âge où les horizons nous parais-
sent sans bornes, dorés qu'ils sont par les
feux du soleil levant d'uine existence qui
promet longue durée; à cet âge des illu-
sions généreuses et des amours ardentes,
des passions vives et des enthousiame.N
faciles, quels noirs papillons ont-ils bien
bien pu déjà couvrir de leurs sombres
ailes la carrière qui s'ouvre dlevant nous,
si belle et si séduisante?

Il nous faut done travailler et lutter
si nous ne voulons pas au soir de la vie
être forcés de dire avec le pauvre Verlai-
ne*

"C'est bien la pire peine,
de ne savoir pourquoi,
sans amour et sans haîne,
mon coeur a tant de peine."

Il nous faut lutter, toujours lutter,
jusqu'au dernier souffle, jusqu'à ha
dernière pulsation de nos cSurs, afin
que Dieu ne dise pas:

"A la vallée où s'impriina votre ânic,
d'effacer notre trace et d'oublier nos nois."

CENSoH.

Pour les étudiants aussi

L'appel lancé, lan dernier, aux classes
intellectuelles de Montréal par les orga-
nisateurs du cours d'apologétique faisait
une mention spéciale <les étudiants. Ei
plusieurs en effet ont suivi avec intérêt
les démonstrations savantes du R. P.
Loyseau, s.j. La reprise des cours aura
lieu lundi soir, le 9 octobre prochain, à
8.45 lires précises, dans la salle acadé-
inique du collège Ste-Maric, rue Bleury.
Les étudiants y sont tout particulière-
ment et cordialement invités.

LES SPORTS

Samedi prochain, 7 octobre, aura lieu
au Collège Ste-Marie, devanît les paîrenîts
et amis des élèves, une joute le crosse,
entre le Collège Ste-Marie et le Laval.

Les joueurs universitaires coipient
sur lt présence des étudiants pour les
encourager.

Voici quelle sera l'équipe du Laval:
Buts: "Jimmy" Bauset; Défense: "Ti
Gusse" Mathieu, E.E.D., "Joliiy"
Planondon, E.E.D., "Narey" Lacha-
pelle, E.E.L., "Polly" Senterne; Centre:
"Ti Rène" Lavallée, E.E.A.D.; Atta-

!que: "Bob" Courchesne, E.E.M., "Dan-
dy" Dandurand; Intérieur: "Ti oui"
Loranger, E.E.L.; Extérieur: "Dick"
Laurendeau, E.E.D. Arbitre: "Pitou"
Pontbriand, E.E.D.

Dans les bureaux de.
l'Escholier

Il pleut à torrents... Le directeur,
soucieux, calcule les lourdes pertes cau-
sées par la pluie à la vente du journal.

L'un des nombreux solliciteurs d'an-
nonces de l'Escholier fait son entrée
-.. "nimbé d'aisance lumineuse", conmne
<lirait notre romancier national, Hector
Bernier

"Monsieur le directeur, s'écrie notre
homme, tout va comme sur des roulettes.
J'ai vu un tes d'anionceurs. J'ai mar-
ché à peu près sept ou huit. milles...
Mais il faut dire que je n'aurais jamais
pu accomplir un tel tour de force, si je
n'avais eu la précaution de me munir
d'une paire des fameuses chaussures de
cet excellent monsieur Dussault, 281 est,
rue Sainte-Catherine."


